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leurs moulins de bois, à raison de 
l’ingratitude du commerce d’épinet- 
te ; ils ont mieux aimé payer la 
taxe foncière de $2 par mille que 
d’exploiter leurs limites eu pure 
perte.

Une comparaison de la condition 
des possesseurs d'Ontario et de ceux 
de cette province, fait voir des désa 
vantages si manifestes qu’il eût été 
plus juste d’abolir les conditions 
onéreuses de nos tenures que d’im
poser un nouveau droit.

rapports des terres de la cou
de 1886, on trouve que la

tre de la terrible catastrophe dont 
le| détails remplissent des colonnes 
de journaux et qui a causé la mort 
d’une centaine de mineurs.

Stirces étonnant

C’est le devoir de tous ceux qui 
ont employé le Sirop Allemand de 
Boschee de faire connaître à leuis 
a^iis ses qualités étonnantes dans m 
la guérison de la consomption, des | 
froids sévères, du croup, de l’as- 
Chrne, de la pbeumonie et en fait de 
toutes les maladies de la gorge et 
des poumons. Personne ne peut 
l’employer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas et nous consi 

érons le devoir de tous les phar
maciens, de le recommander an 
pauvre consomptif mourant. Qu’ils 
essaient au moins une bouteille,car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier et pas un traitement 
qui n’ait pas réussi. Une médecine 
comme le Sirop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandez-ie à 
votre pharmacien. Bouteille d’é
chantillon à l’essai, vendues à 10 
cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les pharmaciens et 
marchands des Ktals-Unis et du 
Canada.

BAZAR ANNUELLE CANADA
—DE—

f.

APISSERIB! idOttawa. 7 Mai 1887 Le Free Press d’Ottawa, qui trans
forme le député de Chambly en 
médecin pour la circonstance, an 
nonçait hier que le Dr Préfontaine 
donnerait une conférence au club 
libéral,.soi-disant national, hier soir.

Le sujet n’était pas indiqué, mais 
on assure que l’habile échevin et 
politicien devait prêcher sur l’excès 
de désintéressement en matière po
litique comme en matière munici
pale.

Le bazar en- faveur t’es orphelins do 
l’Asile Salûl-Jvseuh, autorisé par la bien
veillante permission do Mgr l'Archevêque 
d’Oltewa, s’ouvrira Hi A It DI, le 10 mai 

ni, dans les salles même do l’Orj 
.... , coin des rues Cat heart et Sussex, et I s 
Dames dont les nom< suivent ont eu l’obli
ge ito clnrité de se dévouer à cette œuvre 
recommandable, en se chargeant do prés.- 

tables du bazar. Elles comptent 
sur ’' généreuse assistance du public qui. 
jusqu’ici, a toujours été porté à soutenir 
cette institution, d ms laquelle se tio ivent 
en o moment environ 150 enfants qui 
r clament chaque jour la nourriture et les 
so is assidus des très dévouées Heligieuses 
«lui dirigent l’Orphelinat.

Table Notre-Dame
Organisée par Mesdames F. Il inlay, pré

sidente, F. Cisault, E. G. Laver lure, A 
Gravolle,. A. Blais, A. Foi-y, H. Malte, A. 
C arlebois, T. Bédard, F. Trudeau et Plu 
lias Boulay.

LES MARCHANDS DE BOIS
Tapisserie de manufacture 

Anglais-», Française, Belge, na 
Américaine, Japonaise et Ca
nadienne, ù îles prix variant 
depuis

Le commerça de bois étant celui 
qui intéresse le plus ■ une grande 
partie de notr ) population tant sont 
considérables les sociétés qui s’oc 
cupent de cette Qorissame in lustrte 
à Ottawa et dans toute la province 
d’Ontario, nous croyons devoir pu
blier ies résolutions qui ont été 
adoptées dans l’intérêt de ce 
mercqà la rêcen’e assemblée des 
commerçants de bois tenue au St 
Lawrence Hall à Montréal :

Aux
renie
taxe foncière dans Ontario no s’élè
ve pas à plus de 9 cents par mille 
pieds de bois coupé. Dans notre 
province elle s’élève à plus de 24 
cents et elle est maintenant de 60 
cents'.

En outre, on y voit que les droits 
sur le pin, qui sont de 75 cents par 
mille pieds dans Ontario s’élèvent à 
plus de SI.10 en cette province, et, 
si nos marchands de bois doivent 
subir l’imposition d’une taxe fonciè
re égale à 63 cents par mille pieds 
de bois coupé ils paieront plus du 
double de ce que paient 
chauds de bois d’Ontario Dans 
l’éta1. actuel du commerce de bois, 
il est douteux que nos marchands 
puissent supporter ce prix.

cts. xla pièce en montant.
Je puis assurer que mon 

assortiment est dix fuis plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d'Ottawa combinés.

L’honorable Thus. White adonné 
un dîner jeudi soir auquel avaient 
été invités • M Perle y M P et MJe 
Perley, M McNeill M P et Mde Mc
Neil, honorable M et Mde Howlan, 
O’Brien M P et Mde O’Brien, M 
Sproule M P et Mde Sproule, M 
Bergeron M P, M Desjardins M P, 
M Cargill M P et Mde Cargill, Col 
Denison M P, M Girouard M P, M 
Taylor M P, M Masson M P, Dr 
Montague M P, honorable M Mac 
donald, honorable M Miller, hono 
rable M Archibald, Capt Libelle 
MP.

Sir John A. Macdonald a annoncé 
hier qu’ayant reçu une réquisition 
signée par un grand nombre de 
députés des deux côtés de la Cham
bre demandant un ajournement 
depuis mercredi, le 18 courant, 
jusqu’au mercredi suivant, le gou
vernement accédait à cette deman
de. Le 19 étant la fête de l’Ascen
sion, et le 24 la fête de la Reine 
comme la Cb ambre ne siège pas le 
samedi, il n’y a que les deux jour
nées de vendredi et de lundi qui 
sont des jours de séances. Sous 
toutes ces circonstances la demande 
de la députation a été acceptée. La 
plupart des député* dont les rési
dences sont peu éloignées de la 
Capitale profitent de ce congé pour 
se rendre dans leur familles.

com

Proposé par M. John Carleton, M. 
P., appuyé par M. J. R. Booth :

Que cette assemblée désire faire 
les remarques suivantes au sujet de 
la nouvelle augmentation faite par 
le gouvernement de Québec de la 
taxe foncière sur les limites à bois.

Que le commerce de bois est la 
principale industrie de la province, 
en tant qu'elle est la principale sour
ce du revenu provincial, après le 
subside fédéral, et touche directe- 

indirectement à tous les

Talilo Ste.-Anne
Organisée par Mesdames F. Lalondo, 

présidente, P. A. Hudon, A. V». Dompi riv, 
!.. Z. Chabot, V. Lepage el R. Roy.

Table Hl.-J<?ee|ih
Organisée par Mesdames O. Côté, pré

sidente, T. G. Coursolles, et autres.
Table de la Loterie

Organisée par Mosdamoj J. Lemoine, 
présidente, N. Bréard, R. Hurtubise el J.
). Broussoau.

les mar- WM. HOWEE.l-il possible- ?
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse ville, Nos 138 et 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux d’élé de la dernière 
. mode, pour messieurs, dames et 

enfants. Une borne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix. Fleurs, plumes, rubans, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chapelets, statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment t’e pièces do ta
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis.

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huilé 
de pétrole, etc.

On y l. nt, répare et repasse tou
tes sorte, de fouir1 res, et ou y fait 
les casques, manchons, manteaux, 

, etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa. Edouard Théreault.

25 avril 1887—la.

Bloc Howp, me Klilean.
Ottawa, G avril 1887—6m

LE PACIFIQUE

Lord Harowby a demandé à la 
Chambre des Lords, la semaine der
nière, quelles étaient les intentions 
du gouvernement impérial au sujet 
des propositions qui lui ont été faites 
par la compagnie du chemin de fer 
du Pac fique.

Celte compagnie est à établir une 
ligne de steame’S de la malle entre 
Vancouver, Hong-Ko îg et la Chine.

Lord Ha-rowby considère qua lçi 
construction du ch :min du Pacifi
que va avoir une importance consi
dérable pour loi«l l'Empire Britan
nique.

11 fallait autrefois deux ou trois 
mois pour se rendre d’Angleterre 
à Vancouver. Un peut s’v rendre 
aujourd’hui en quatorze jours.

La route par Vancouver est de la 
plus grande utilité pour le com
merce avec la Chine, le Japon et 
l'Australie.

La compagnie du Pacifique a 
offert de fournir cinq bâtiments 
qu’elle fera construire d’après les 
données de l’amirauté afin qu’ils 
puissent servir comme vaisseaux de 
guerre en cas de nécessité.

Le gouvernement impérial, par 
le ministère de Lord Onslow, a ré
pondu à Lord Hirrowby qu’ilj ap
préciait à sa juste valeur les eiforts 
que faisaient les colonies et particu 
fièrement le Canada pour dévelop
per les ressources de l’Empire et 
pour assurer sia unité. Pour un 
peuple qui ne compte pas-5,000,000 
d'âmes, dépenser £35,000,000 pour 
un chemin de fer transcontinental 
n’est pas une mince affaire.

Il y a fieu de croire que l’offre 
que la compagnie du Pacifique a 
faite au gouvernement impérial 
sera acceptée.

Lord Carnar oa, lord Granville 
et lord Dunravan se sont joints à 
lord Harrowby pour demander que 
la ligne du Pacifique soit adoptée 
pour le transport des malles.

—Le Monde.

Table de* Bonbon*
Organisée par Mesdames Chas. Taché, 

A. Fraser et A. Levôque.
Table de* Karrotchteeemont» 

Organisée pur Mesdames G. Smith, pré
sidente, 1*. St. Jean, A. Lusignan, A. 
Gobeil, L. J. Cours lies, E. Smith et A. 
Potvin.

L’ouverlure solennelle du bazar aura 
lieu, le 10 <lu courant, à 8 heures du soir,

liera, de temps à autre.
Plusieurs soirées littéraires, musicales et 

dramatiques, seront organisées durant le 
bazar, atln d'v brosser toutes les classes 
de la société,

Mesdames T. G. Coursolles, Présidente, 
Chas. Taché, Secrétaire, 

(Comité des Dames Protectrices.) 
MM. Stanislas Drapeau, Président, 

Emile Smith, Secrétaire, 
(Comité (les Messieurs Protecteurs.) 

Ottawa, 4 mai 1887.

menl ou intérêts commerciaux de la société.
Que le commerce de bois, en 1880, 

considérant la position financière 
du gouvernement de Québec 
sentit à une augmentation considé 
rable des droits sur le bois.

Qu’au prix actuel des terres à 
bois, L s profits à réaliser dans l'in
dustrie du bois ne sont pas en rap
port avec les risques encourus et le 
capital requis.

Que cette assemblée, représentant 
l’industrie du bais dans la province, 
désapprouve toute augmentation de 
droits qui sera assez lourde povr 
entraver le conmerce et nuire, par 
là même, aux intérêts ouvriers, 
agricoles et commerciaux en géné
ral de la province.

6 PHILIBERT
COQ

IMPOlîTATEU K

Tapisseries Américaines An
glaises et Ecossaises.

aquo jour il y aura lilJNClI» do 
à deux heures, et dos Dinvra particu-

COIN DES RUES DALH0USIE ET 
ST. PATRICE, OTTAWA.

Ceinture,
Tapisseries,

Peintures prépares, 
Huile,

B. G.
M. J. Buchanan, de la banque de 

Montréal, proposa ensuite, appuyé 
par M. George Hague, gérant de la 
banque des Marchands à Québec:

Que l’intérêt des banques de la 
province de Québec étant lié dans 
une grande mesure, soit directe 
ment, soit indirectement, avec celui 
des marchands de bois, de môme 
qu’avec toutes les autres branch, s 
d’industries ; et sachant parfaite 
ment que les profits que donne cette 
industrie sont faiDles comparative 
ment aux risques 
capital investi, nous croyons que 
toute augmentation considérable 
de droits sur ce commerce en affec
terait la position de telle sorte que 
les banques r e pourraient plus faire 
les avances qu elles fc t de temps à 
a itre pour faciliter les opérations 
des marchands de bois, et que toute 
diminution sérieuse de ces avances 
aurait pour effet de restreindre 
ce commerce et de réduire par con 
séquent les recettes du gouverne
ment provincial : et comme cela 
pourrait par contre affecter le cré 
dit de la province, nous espérons 
que le gouvernement jugera à pro' 
pus de considérer la décision qu’il a 
pri e d’augmenter dans une telle 
proportion les droits sur les limites 
à bo a.

Cette proposition fut aussi adop
tée à l’unanimité, ainsi que la sui
vante, proposée par M. W. G Perley 
appuyé par M. H. Atchinson :

Que MM. Ward, Thompson, Mc 
La-en, Roche, Latour, Charllon, 
Booth, King, Edwards, Powell, 
Robinson et Bronson soient délégués 
aupiès du gouvernement pour faire 
valoir les opinions exprimées par 
cette assemblée, à propos d»s droits 
sur le bois.

Mastic,
Pinceaux,

Vitres.
Articles de peintre en généra!,NOUVELLES

Grands Vente à bon MarchéCHANi PRINTANNIER
SPECIALISTE POUR LE TRAITEMENT

DE LA

Evsceüsie et des uaralvsies

Dr de Boaald

-------DK-------Enfant viens dans la plaine 1 
La forêi sombre est pleine 

De chansons.
Le rossignol agile 
Suspend son nid fragile 

Aux buissons.
L’air est plein d’hirondelles, 
Plein de battements d’aile, 

De frissons.

LamfeS

Grande Vente
----- AU-----

CO M P TAINT
encourus et au

llfllK SEMA1S5S SEULEMENT.
Gradué de l’Université McGill, de la Fa

culté de Médecine de Paris, Membre 
mé-lalllé de la Société des Arts, Science et 
Belles Lettres de Paris.
06 Rue Stewart, (Ottawa)
Avril 28, 1887—1m.

Lampes Electriques et de fantaisie ù la 
moitié du prix ordinaire.— DE NOUVELLES—

Prenons la grande route 
Qu’orne et reverdit toute 

Le printemps.
Viens 1 ne crains plus, timide, 
L’haleine trop humide 

Des autans :
L’oiseau chante à la porte,
Et, d’ailleurs que t’importe 

A vingt ans ?
Regarde la nature !...
Tout rayonne ou murmure 

En ce jour.
L’oiseau, la fleur vermeille, 
Chacun s’ouvre ou s’éveille 

A son tour.
C'est le printemps, ô femme f— 
Et la fleur de ton âme 

C’est l’amour.
Cueille-là, car tout passe !...
Le printemps, c’est l’espace 

D’un matin.
Aujourd’hui, tout lourgeonne, 
Mais demain c’est l’automue 

Et soudain
Rayon, fleur, chant et feuille 
Tout se fane s’effeuille,

Où s’éteint.

Marehundises de Printemps
CETTE SEMAINE. COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
too RUE SPARKS,

OTTAWA.

153 Pièces de neuve'les étolfes à robes à 
10 centins, valant 15 cts.

170 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
12} centins, valant 18 cts.

130 Pièces de nouvelles étofle» à robes à 
15 centins, valant 20 cts.

115 Pièces de nouvelles étoffes L robes à 
20 centins. valant 30 cts.

193 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
25 centins, valant 35 e s.

163 Pièces de nouve’les étoffes à robes à 
30 centins, valant 45 cts.

187 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
35 centins, valant 50 cts.

—AUSSI—
Soie noire et de couleurs à des prix extrê

mement bas.

RESTAURANT FRANÇAIS
C. L. BELIER,

PROP.
Pftlés aux huîtres de choix extra et 

Dîners an Poisson,

DURANT LE CAREME.
Tontes les primeurs de la saison.

G8. RUE METCALFE, OTTAWA.
P. 8.—M. Relier fournira aux familles pri
vées des SOUPES soit à la chopine, la 
pinle ou au galion.

COUPS DE CRAYON CHAPEAUXGH&S. DESJARDINS;

Le débat a été assez animé hier 
après midi et soir à la Chambre des 
Communes et les galeries étaient 
encombrées littéralement.

Marchand d’Artielee provenant de la: Feutre,Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EN GROS SEULEMENT.

Soie et
Pull over

Joseph Noun.

Voici en résumé quelques-uns des 
arguments invoqués par les orateurs 
de la circonstance :

L’ordre en conseil élevant la taxe 
foncière de 12 par mille carré à $5 
sur les limites à buis dans cette pro 
vince ne peut être que désastreuse 
pour les po sesseurs de limites, no
tamment dans les boisd’épinette du 
district du Saint-Laurent. Plusieurs 
de ces détenteurs de limites n’ont 
pu, malgré les revenus considéra
bles de leurs scieries et l’ameliora
tion des cours d’eau, approvisionner

tl Cil,Prix de paasAgc
Voici une liste des prix de pa «ga

ge de la Compagnie du chemin de 
Colonisation et du Lac Témiscamin 
gue : L)e Montréal à Mattawa, $30 ; 
de Montréal à Callender, $42 ; a 
North Bay, $43 ; à la chute à l’E 
turgeon, $44 ; à Chelmsford. S4& 
Ces prix sont d’après ceux de la 
Compagnie du chemin de fer Paci
fique Canadien et sont dans le but 
de propager l'œuvre de la colonisa 
lion dans la région du Témiecamin 
gue.

Marchand de toutes sortes d’articles en 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rjgs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapi* en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,000 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Entrepôt et Bureau : No. 26, bloc de 

l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario. ^

Aussi, agent pour les meilleures compa 
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

Sir John a annoncé à la séance 
d’hier que les estimés seraient sou 
mis lundi. L'honorable ministre 
des Finances fera son discours sur 
le Budjet jeudi.

Capots caoutchouc et para 
pluies*

Circulaires caoutchouc 
pour Dame.

articles à

150,. 152,154, rue Sparts
i. -v

Durant son séjour à la Colombie 
Anglaise, l’été dernier, Sir John 
accompagné de son seciétaire, a 
fait une descente dans la mine de 
Vancouver qui vient d’être le théâ-

12 \ Rue Rideau.
P.S.—Fourrures aux prix coûtant

"1&
r
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l>r JL. (Joyleux Preyoeit
132, Rue Daly, Oita va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 
“ -< 1. à 3

6. à

)

fe àu

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
riES SOUMISSIONS cachîtôes, adressées 
1-J au soussigné et endossees *• tionmissiou 

ir solives en fer pour le Bureau des Im- 
881008 du Gou verni ment Ottawa, 

es à ce bureau iuaou’à MER-seront reçu
GREDI, le 18 Ma1, pour les divers ouvrages 
requis pour la fourniture l'érection et l'achè
vement des

SOLIVES EM FJ)It, Etc., Etc* i
—POUR LK—

Bureau d, s Imprtj inns duGouvernemsnt
OTTAWA, ONT.

„.L®8 ,P’aoa et devis peuvent être vus au
Ml^lrSrteV»"bliCS’4ÜUiW“'le

Les soumissionnaires sontdi pins notifiés

^.^j.orniiT“ma„'!:“Tu?‘11?saa„i:rir„ieent
faites sur les formules îmt rimé^s fournis 
par le Ministère, et signées de leu 
cure actuelle.

!r signa-
Chp6s An chique de banque “ accepté?™^! 

iernq pour cent’ du montant de la sou- 
ission, payable à l’ordre de l’Honorable 
maire des travaux Publics. Ue chèqce 

aéra confisqué ai le soumissionnaire refuse 
do S‘gner le contrat, après n tlfic tion, ou 
su n exécute pas les travaux entrepris • 

sera remis . i la soumission n’est pii 
acceptée. r

Le De

Mi

ïpartement ne e engage à accepter ni 
busse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBBIL,

Département des Travail» Publms0')**'™' 
•ttawa, : r> Avril 1 87 }

h

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

pour le Bureau des Impressions du Gouver
nement, etc., Ottawa," seront reçues à ce 
bureau jusqu'à MERCREDI le 18 Mai, pour

’lièrZZ^rreqa,s poir ,,ére^ °*
BUREAU DiS IMPRESSIONS 

DU «OtVERN MKNT Etc.
OTTAWA, ONT.

Lea plans et devis peuvent être 
Ministère des Travaux Publics, à Otl 
et après Mertredi, le 4 Mai.

Les personnes qui ont l’intention de son- 
missiouuer devront visiter eux-mSires le '>
d^r:tMVa°Se,,d,%i.r^e,t
avant d envoyer leur soumission.

Les soumissionnaires sont de plus notifiés 
que 1rs soumissions ne .iront pas prises en 
considération à moins qu’elles ne soient 
faitss sur les formules imprimées fournies 
par le Ministère, et signées de leur signa
ture actuelle. K

Chaque soumission devra être accomna- 
gnoe d au chèque de banque “ accepté, égal 
i cinq pour cent” du montant qui est mén- 
tionné, payable à Tordre de [’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
Bera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de ligner le contrat après notifies- 
tion, ou s il n exécute pas les travaux entre- 
pris. Il sera remis, ai ia pmimienînn 

)tée.
Le departement ne s’engage à accepter 

ni la plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 25 Avril 1887.

“le

pas accep

Secrétaire.

Eli mM

AVIS
L EXPOSITION DES PECHERIES à la 

Salle Victoria, rue O'Connor, Ottawa, est 
ouverte aux visiteurs depuis

MERCREDI, 20 AVRIL.
Les v si leurs voudront bien enregistrer 

leur nom dan3 le livre placé à cet effet.
JOHN TILTON,

Député ministre des Pêcheries. 
Département des Pêcheries,

Avril IG, 1887. .

IL TIENT Lâ TETE Quelques uns des avantages |

Le famenx Bralear ‘ârganil DES

CELEBRESPouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucunu lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantag 
suitoût pour les magasins, les églises et 
les grandes sal es. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Son vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
imlilléremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

mm imms,
--------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-o

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlards.

EDWili PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m.iis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe. et quinze autres plantes les plus populaires.

Collège International, Commercial
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans ûujuq dangerET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLSY. 4e Avantage —Les “ A mer 3 Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.
Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d< 
haut mérite et le grandes capaci 

L’objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 

i accadcmiea.
2ôine—De préparer les élèves pour le Ser

vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieurs.

3ême—Pour donner l’avantage à ceux qu: 
ont en retard dans leurs études, d’acquérir 

connaissances dont ils ont ctô privés, 
et de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture même des 

cours afin de subir avec succès le 
de No ernbre, J «nvier et Mai

H. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L'Institut s'est assuré les servicer 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littery

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, n alddr la digestion, ies “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

tés. AVIS A.
I?ST par le présent donné que demande 
.EJ sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine seas on, au sujet de ia 
Compagn 
de li Va
amendant l’acte d’incorporation de la due 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
lixé pour la completion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d'émettre de< dében- 
tures portant hypothèques ou par l’exten 
âipn de ses pouvoirs de construction »l’»u- 
très branch-s < u autrement pour amendei 
le dit acte d'incorporation pour d’autres 
fins.

ie de chemin de fur d’Uttawa et 
liée de la Gatineau, pour un acte CHEMIN DE FER

“CANADA 4TI WIT
II

élèves LAs examem

VOIE LA plus COURT E
ENTRE

OTTAWA LT tiWIïmi
Kl Ollnwa A ItoMton et Nen-York, et 

l<»u# let* itoliitu A l’Est et ta Sna.
Les heures consacrées à l’étude
Matin 9.30 A 12.«>©
Avrf N.mhll - - 2.30 A 5.30 „
8olp .... 7.30 A 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la

H. B. MACKINTOSH,
Secretaire de la Compagnie.

•yLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EX RES3 DE MONTREAL:

Daté à Ottawa, ce \ 
5 Janvier, 1887. i

Thomas Leblanc, s.OOa.m TRAIN EXPRESS se
• cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a,m.

HOTEL RIENUEAÜ TAILLEUR
viffnt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. ü. Richard, rue
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.- tiarde» fines une spécia

TKMD SUR LX PLAS

Européen el Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal 4. 5ft I) ill TRAIN RAPIDE avec salle 

FeUl* à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les cou vois arriv 
et 8.00 p,
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond ù 7.45 ss.iii. el 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Cet Hôtelle confort dé°,^blSeU 

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 

r ordre. Repas à toute heure, 
constamment à cet établisse 
ère classe, dos vins, liqueurs 

e choix.

de*
erpnt à 13 30 p.m.
iTJst, se raccordant à

(jnt
m. derouvera 

ment de pr
êt cigares d<

lté

C. STMATTONJOS. RIENDBAÜ, 
Pronriétairel

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN ÇKS RUK8
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA
désire informer lea épiciers 

vendra des épiceries de premier 
•rix extrêmement bas et livrées

«AUDL iUX !
Exp ess de Boston et New-York viâ 

Rouse’s Point.
iH. G.’A. A<Ihiii, d *. la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
général qulfl a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en

1 n m Quittera Ottawa, gare de 
ituv |r# lii* la rue Elgin, arrivant à 
Rouse's Point à .>.50 p.m. et se raccor
dant à cet endroit avec 1* s trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende-, 
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général.

pin avec chanfrein el 
pleine dans les côtés qu’il vendra à d’ausi-i 
bonne conditions que partout ailleurs. Let 
personnes qui désireraient acheter do bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnoiont 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est ch.intréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. A.lam n’emploie 
pus les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d'après 
le billot de bois solide. Aviwaux connais 
seurs?

M. C. Stratton 
qu'il leur 
choix des p 
à domicile.

Il

Nous venons de recevoir un 
assortiment deO Al)tM

Pointe Gatineau.
Ottawa, 29 Oct. 1886—6m. TAPIS de BRUXELLES

PERCY R. TODD
Agent général des assayemMOUSTACHES I ------„T DE-------

La manière de faire croître une jolit 
moustache en quelques semaines sera don 
née avec tous les détails particuliers ei 
envoyant un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 el 32 rue Steiner, Toronto, Ont

TAPISSERIE James R. Bowes
AHOHITHOTB

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SIARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Voyes-les avant d'acheter.

Harris & Campbell,CllKVilLRXMtti.MFiq'JE
Les dames qui enverront un timbre dt 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empôchei 
de tomber et so garantir des maux de têtu 
Adressez :

BUE O’CONNOR.
PORT RA.ITS!tfoutres, Chaînes, 

"Colliers Etc.,
GRANDE REDUCTIONWILLIAM JONES.

30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—1 au

Photographies grant eur

CABIISTET
FEN 1HJS AUX CONDITIONS 

THEN FACILES DE 13.00 par doz.4v

M SI. par semaine CHEZ

Dorion <&9 K0 'lL ------PAR----- Delorme
.> HQ Rue Suarki si SUS Bue Sosie;

Peintres de Condition d’Âlexande1
BOULES POUR I<* ROtiNON-

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.466, wïe mm.BT AUTRRS

MB DECORS CKLE8RB
POPS LBS

CSXa.«®xzo.xx.3K
C. STRATTON.

fl. X. A.PIBRHE
Tailleur

113 —RUE RIDEAU—113

Rideau House
Montres d'or pour da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc.,

Agent à Ottawa 

Coins des rues Dalhount et Saint-Patrick
A VIS.—Les mMeuiues ol.ilossus, oélè 

hres dans tout le Canada pour 
efflnacllé. ne so trouvent que choz M.. G 
STRATTON. J" mets donc f*e public ai 
garde contre le.; ‘ontrefaçons.

Porte* voisine de H. Tho» Burkett 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur \ l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don} 
aéra satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1».

vendus à la semaine par

CHEVRIER FREREST ALEXANDER.
pent aussi obi-mir l’article 
v LAPORTB,
A FIL'

If. B.—On 
niable ches 
GOODALL 
it DALGLISH A FR

rue Rideau 
Wellington 

R me Uaeen.oneêt,
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillonsh

% salin et -t «faits
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER 
BUREAU : *25 rne Spavka,

1’Hotel Russel i.
A. A. ADAM’ 

M. Adam, membre du barreau -'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

J. A. VALIN,

Dr Hired Sayurcï 
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER "W
JDr Ci G. Stackhouse

DENTISTE
M. le Dr 0. G. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en 

■xidé dont il fait

privée au No 258,

se servant du 
une spécialité.gaz aitrique o

CARTES mrosmSELLES
HULL

MAJOR A TALBOT.
AVOCATS.

C. li.tBfaJor.
Bureaux à Pa

A. X. Talbot.
pme&uvilîe et à Hull coirf des 
Britan:.ia et Albert.

Suivent les 
ueauville et A y 
cour Criminelle, les 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

cours de Circuit à Hull, Papi 
AvImer. la cour Supérieure, la 

Cvurs Suprême et de

Pau 1 T. C. l>nmaiN
INGENIEUR DE LA CITE DR HULL, 

ARPENTEUR FEDRR \L ET DK LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, te-rains mi
niers, division des lots de fermes exécutés 

onditions les plus faciles
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull

Bui
deuce :

P. T11oe I>«Njar«4lnx
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire tréscrier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
at, Procureur et Sollicit 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q

eur. Aviseur

liocliou et Champ ague
AVOCATS

246 Rue Principale, JJuü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L D

Dépirlemeut des Impression; et de 
la Papeterie

Les Statuts Révisés du Canada, 1886, 
édition anglaise, sont maintenant prêts- 
L'édition française est sous presse actuelle.

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq piastres, 
aussi une quantité de divers autres volenus 
séparés. Lit tes de prix envoyes sur demamde

Escompte ordinaire tecordo au eom-

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie.
Ottawa, 4 mars, I 87.

Maison de Pension Privée
—TENUS t-AR—

Mile. E. RENAUD,
No. 119 rne O’Connor, Ottawa

Un trouvera à cntte maison une pension 
de première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
ehaufibee. Conditions avant igeuses, 

Ottawa I Janvier 1887 lm

CARTES

OTTAWA

E. O. PIGEON
Assistant du I)r. C. A. Martin, chirur.

gien Dentiste 107 ree Sparks.
Ottawa, 31 mars 1887—la.

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Ne. *3, Rne S park*, en face du Riv
J#TExlraction d s dents à l'aide du 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17*nov. 1886—la

A. J. A. HOHILLAK»
MEDECIN VETERINAIRE 

46 nuit rouie
Seu Canadien-Français dip dmé au Col

lège d’Ontario jusqu’à ce joue

Macdougall, Maedougall A tie court,
AVOCATS/ PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

3 Sparka et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, 0. R

Frank M. Maodouoall.
N. A. Bkloocut, L.L. M

I>r J. Noli n
OniRÜRGIEN-DENTISTB.

Elève du Collège Denta re de Philadel
phie, licencié pour la Province de Que

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 4 5.

OHü
EXAMENS DIT SERVICE CIVIL

Les examens d’admission au service civil 
du Canada commenceront à Halifax, N. B. 
Saint Jean, N. B., Charlottetown, I. P. E,, 
Québec Montréal, Ottawa, Kingston, To
ronto, Bamilton, London, Winnipeg 
Victoria, C. B., mardi le 10e jour de 
prochain, à 9 heures a. m.

Des demandes de formules d'admission

avril,
devront être renvoyées dûment remplies 
pas plus tard que le 25 du môme mois, 
après laquelle date les listes seront néces
sairement closes.

, et

reçues par le soussigné jusqu’ 
“ et pas plus tard ” et ces for

’au 15 
mule»

Par ordre du bureau,
P. LESUEUR,

Commissaire et secrétaire, 8. G.
Ottawa. 15 mars 1887.

Lft Coiifeotiipilôn gnerie

Un Vieux médecin retiré, ayant 
teçu d’un missionnaire des Indes 
Orientait s la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, le Catarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gor^e, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, 
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

avec înstruc

'x

AU PETIT MEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes d’une piastre et 
vingt cinq ceitfe-. montant. Rap 
pelez-vous que t'est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

NOTES COMMERCIALES

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions—chah es, 
montres, eâdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine ”

Hygiène.—Un des préceptes .es 
plus rigoureux de l’hygiène domes- 
taque c’est de tenir les intestins, le 
foie et l'estomac en bon ordre. L» 
remède du Dr Sey, le grand r- mèdi 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les p'us utiles de l’hygiène domes
tique.

Tontes Ion personne* nerveuses ne de
vraient pas manquer d’Ean St-Léon, le 
meilleur remède.

BIISN, seul agent.

Allez chez Chevrier F. ères pour 
vos enc idrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d » fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remercie se» 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
Tu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Fières, 466 rue Sus
sex.

Unites mefrlqnes Intern»lio-

levt s valeurs en unités canadiennes

LONGUEURS

Le mètre ((lix-milliouièmejji'artie du quart 
du méridien terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou l verge et 1/10.

Le décimètre ( lüe du metre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de mam.

Le centimètre (JlOOeJdu mètre )|)vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du^mèlre]) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres) vaut une demie- 
chahie, ou 2 perches, ou 11 verges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 chaînes, 
ou 110 verges, ou près de deux arpents.

Le XILOMÈTR
nés, ou 1

1000 mètres ) vaut 50 chai- 
verges, ou environ 2/3 de■V«

SURFACES

Le mètre carré vaut 1 verge cariée et 
2/10, ou près de 11 pieds carrés.

L’are ou décamètre carré vaut 4 p» rches 
carrées anglaises, ou 120 verges carrées.

L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 
1/2, de sorte que 2 hectares font 5 acres.

Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de 
mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES BT CAPACITÉS

Le mètre cure, ou stère ou tonneau, vaut 
1 verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, 
ou 220 gallons, ou près de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut envron 1

Le>*Hécaliire ( 10 litres ) vaut^2 gallons et 
1/5.

L'hectolitre ( 100 litres ) vaut 2Î gallons.

La tonne métri jue ( poids d’un mètre cu
be d'eau) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, ou un peu plus que la tonne
anglaise

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 le quin
tal anglais.

Le SW.06RAMWE ( ooids d’un litre d’eau 
vaut 2 livres et 1/5 (avoirdupoids), de 
sorte que 5 kilogrammes valent 11
vrss.

Le MUMWK ( poids d'un centimètre eube 
d’eau ) vaut 1/28 d’once, ou uu peu plus 
qu’une demi-dragme.

MONNAIES
Le franc vaut 1 chelin, ou 1/5 de piastre.
Le centime est la 100e partie du franc , 5 

sentîmes ftmt 1 sou ou 1 centin.

Magasin des paiements à la 
semaine de Walker,

166 RUE SPARKS 1*5.

Notre assortiment d’habillements r 
hommes et enfants est maintenant en ex
hibition, de même qu’une quantité considé
rable de marchandises de nouveautés pour 
le printemps, que nous vendons par paie
ments à la semaine.

Venez voir nos articles avant d’aller 
acheter ailleurs.

E. B. HOKKLAXD, Gerant

y
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un joli g 

Félix fi 
ses vaca: 
genr en s 
doute dit 
entre à Sa 
maines, 

En atte 
retière, je 
donne àc 
prendre d 
vaux du 
il a passé 
dame Can 

Madam 
père ? int 
une vivac 
sang-froid 

Elle 
l’été. C’e 
me et qui 
hussard ? 
pauvre M 
bien viei 
homme, e' 
mélancoli 
de fusil, e 
saute les'l 
faire dress 
c'est son 
qn’il y a d 
toujours d 
si l’on ne 
rait l’envii

y

i
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LA PEAL DU LION Vous l’avez vue hier avec mon 
neveu ? dit le voyageur en affec
tant un air d’indifférence ; ils se 
promenaient à cheval ?

Ventre à terre, c’est toujours 
ainsi qu’ils se promènent.

Ils étaient seuls.
Seuls ! d’où venez-vous donc ? 

Est-ce que depuis deux mois 
Mme Oaussaae peut faire un pas 
sans être accompagnée de M. 
Tonayrion 1

Qu’est-ce que c’est que ça? 
dit Servian avec une sorte de 
dédain.

Vous ne connaissez par un 
monsieur Tonayrion ? répondit 
vivement la cabaretière, un su
perbe homme qui doit être au 
moins commandant de cuirassi-

Ctnqnante pour cent de 

moins
Cliuinante ponr cent de 

moinsw. A. ARMOUR on COLOBManufacturier et Importateur

MOULES POUR EUCAOREMEITi LIVRESI LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement has. 
Paiement par traite de banque ou mandat* 
poste à ordre.

société) qui a 'acquis une grande exp 
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales plaeét s 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 st- rling. Parentés recher
chées.

Epargnez du torn; s, des peines et dis 
dépenses, on communiquant avec M. Pyp, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac
compagné.) d'instructions.

Entre Compiègne et Verberi 
on aperçoit au bord de la route 
une maison isolée bien connue 
des riverains de l’Oise et de la 
forêt royale, car c’est là qu'ils 
trouvent un abri, moyennant fi
nances lorsque, attirés hors de 
leurs pénates par quelque fantai
sie vagabonde, ils viennent at
tendre an passage, les voitures 
publiques.

En 1838, à la fin d’une belle 
soirée de septembre, un homme 
vêtu d’une blouse bleue et coiffé 
d’une casquette de fausse loutre
jouait ainsi lo rôle de voyageur ers, tant il a l’air crâne ? un 
expectant. L’arrivée d’une dili- grand brun à moustaches qui a 
gence allant à Paris mit fin à la toujours une cravache à la main, 
laction qu’il montait depuis plus nn cigare à la bouche et qui fait 
d’une heure à 1\ porte du caba- sonner ses éperons en marchand 
ret, ou l’état de sa bourse lui Vous ne connaissez pas M. Tona- 
avait probablement défendu de yrion ?
demander l’hospitalité. Une des Est-il jeune ? demanda le vo- 
personnes qui occupaient l’inté- yageur !
rieur de la voiture étant descen C’est un homme d’une (ren
due, il prit sa place, échange qui taine d’années, un bien bel horn- 
fit froncer le sourcil à deux me, on ne peut pas dire autre- 
femraes encore jeunes entre les- ment ; et si fier avec ça ! Je 
quelles il dut s’asseoir et dont la crois qu’il ne ferait pas |bon lui 
mauvaise humeur était facile- marcher sur le pied ou de le 
ment expliquée par le contraste regarder de travers, 
qu’oflraient le remplacé et son Demeure-t il chez le colonel ? 
remplaçant. C’est tout comme, car il y vient

Autant, en effet, celui-ci pa- à chaque instant de Paris en 
raissait déplaisant et rustique attendant qu’il s’y établisse tout 
avec sa figure brûlée par la hâle à fait.
et ses vêtements parfumés de Tout à fait ? répéta Servian ' 
tabac, autant le premier, malgré avec un accent de surprise, 
la simplicité de son costume, Qu’y aurait-il détonnant ? 
semblait poli et bien élevé. C’é- répliqua Mm VRibois, le colonel 
tait un homme d’une quarantai- Herbelm devient vieux ; si ce 
ne d’années qui avait l’air plus monsieur Tonayrion épouse sa 
jeune ou plus vieux que tet fille, comme tout le monde le 
âge, selon qu’on examinait par- dit. ne ie'ai -ut-ils pas bien de 
ticulièrement l’ensemble maté- vivre ensemble ? 
riel de ses traits ou 1’expression Servian fronça le sourcjl en se 
de sa physionomie. Son regard mordant les lèvres. Pendant ce 
était habituellement si calme, dialogue la diligence s’était re
son sourire même avait une rete- mise en marche ; il la suivit 
nue si’grave, qu’onjéprouvait une quelque temps des yeux comme 
sorte de mécompte en ne trou- s’il eut regretté d’en être descen- i 
vant ni rides à son visage ni cbe- du et baissa ensuite la tête d’un 
veux gris sur sa tête. air pensif.

Ce contraste d’une verdeur J'espère que vous allez passer ; 
physique incontestable et d une la nuit chez nous, reprit la mai- ' 
apparente maturité morale eût tresse du cabaret avec l’accent 
peut-être choque les observateurs insinuant qu’emploient pour 
qui, sur la foi d’un dicton vul- amadouer leurs pratiques les 
gaire, prétendent que la lame de entrepreneurs d’hospitalité, 
l’esprit use toujours le fourreau Distrait par ses réflexions, le 
de la chair et rendent ainsi la voyageur ne répondit pas. 
santé du corps solidaire de celle U est près de onze Le ires, 
de l’âme. En voyant ici le four- poursuivit Mme Elbois d’une 
reau en si bon état, sans doute voix doucereuse ; vous ne son* 
ils eussent jugé la lame assez gez pas aller aujourd’hui “‘chez 
mal aiguisée : auraient-ils eu le colonel ! Sa maison est à plus 
raison ! C’est ce que fera connaî- d’une demie-lieu d’ici ; on ne 
tre la suite de ce récit. ' voit ni ciel ni terre ; il faut pas£

A l’arrivée de la diligence la aer par la forêt et à la pareille 
maîtresse du cabaret avait paru heure on peut y faire des mau- 
sur le seuil de son établissement vaise rancontres. Je vais donc 
En reconnaissant à la lueur des avec votre permission, préparer 
lanternes de la voiture le voya- votre lit. Vous souperez sans 
geur qui venait d’en descendre doute avant de vous coucher ? 
elle s’avança vers lui d’un air Nous avons précisément du gi- 
empres.é. hier magnifique.

C’est vous, monsieur Servian, Merci, madame Eibois, répon- 
lui dit-elle avec la volubilité dit Servian enfin arraché à sa ! 
particulière aux femmes de sa rêverie par les prévenances inté- 
profession ; qu’il y a longtemps ressées de son interlocutrice ; 
qu’on ne vous a vu dans notre une autre fois je serai votre hôte, 
pays ! Vous venez sans doute en ce moment je ne puis m’arrê 
chez le colonel Herbelin ? Vous ter.

mon-

D'IMAGES, MIROIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

'ires en plue he, et de canevas 
pour tableaux

i MARCHANDISE# 90ST TF.NItUKS 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

J. MOSCKII’T, PVE et €âe.:

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

151, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

RELIURE, PAPETERIE.
LES

OU LE
T ES soussignés qui assistent aux pnnci- 
JLi pales venlos de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
tlculiera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins quo le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde irfain 
et les revues seront livres dans lo

Venez me faire une visite,
u IprirguorM nn 
10 b 33 par evtil.

Kl vonw ff

DONNE NOUVELLE DU PAYS 1
< ti —.Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peinture miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du conioiorce de peintures 
aux prix (le Montré^ et Toronto.

W.À. AHMOUIl,
rue Kiinne t.

ORaw.*, 16 Novembre 1886—3m.
Pour !a commodité de “ Klu Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye < t Cie., (de la susdite

Toiles i Fife Bôbob^boboBôbobobobobobocboboboboi îEoTiôa

5 60 Années de succès II 5
sOL’EAU Minérale St-LEOK SIROP JOHNSON S

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

--------- :o:---------
Xoîïf venons <8e recevoir le 

i»ieut bel (tyaortiment 
-if toile* peinte* et ttoree* 

pour lenetre* «gui ntl 
)i) aafcn otie importe en CadaiIh

Bo
U
O
5

(Extr.lt d. pointu d’Aspsrgss oompo.S)
Préparé selon 1a formule du Professeur BROUSSAIS

Médletineet autorisé par le OourorBemêat François, sur lo rapport 
du D* MARTIN-SOLON, an nom do U Oommlaslon de l’Aordiole de Itdiolss, contre : 

Slolntlle» du Cœur,
Maladie» de» llronehe* et du Poumon,

Maladie» dea Articulation« et 
" Trouble» de la Circulation tendant à l’IiydropMe.

M. JOHNSON s obtenu du Gouvernement Frunçute un privilège exolnuil pour lu Tfnte et le 
prépuruMou de oe Sirop, dont futilité s été tellement reconnue qu’il u, pur note authentique, pria
rang parmi lae médicamente qu’au âge transmet à un entre âge.

rti nm,est peer r»*»m»* #e ntrap «M tun tempo* de t
éé, I«aM| Païen Teébabd. Pajol dm Csabmbu, Sav-Lomao M 

«Mini ét rIneutnt «e Frunen.
Eviter les Oontredn^oon, exiger Is signature Johnson lOXIAlO et sur nhngue ■ 

fl noon le lùnhre de garantie de 1UNI0N dns FABRICANTS
vertement 11 f. ree<f» Perenne, JM RIS o
XaAVXOX.BTTB * NIIOI ■

*Olu autre témoignage Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wtatt Fhaskr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau Kt-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

■
S
anmn REBATT

FiàSSIN PÀLAIS DF MEUBLES
H ■Cher monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais de la dys’ 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes proscrits par les meilleurs 
médecins, él rien n'avait fait ell-t, quand 
on me conseilla d* essayer l’EAU S T-LE *N 
J’en fais usage ilepuis quelques mois, sui
vant la. proscription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de

cett^ «au à toutes les personnes qui souf 
‘rent de dyspeps, e et des bronches.

A vec -espect, votre, etc.,
P L. J.kM\ÏSTRR.

Capitaine du vapeur Beavrt*

S bOOm m

I
o

Oris HUE im>3'.4U.
N. D.—Voyez les échantillons le 

/\as 4«.ns ma vvtmi*»*--
O
o

gDéménagessieyf. ■fe suis heureux de recommander B O <7 rwâdbrrie^ tôtott
Aon» PP CANADA. ______________O
OMOMOHOHOMOMOMOHOBOMOM

O
d-1 Lundi, le 31 courant 

mon poste d’a flaire sera au

NOÏÏVE.VJ MAŒASILtOT. T3. ".O. DÜJS3"
Seul Agent dans Ottawa,

©I line 1
2* sept. 1866.

Coin des IUie> S,i.;;sex et York, où 
je m’occui crai du commerce 

d ’ Gros et de Détail. 
L’ancien rnag sm No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
dYntrej ôl pour mes marchandises.

GÜÉBISOH cerlainetn 3 Jours r “MédicamentEMT-CE RIKX LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tf.fit d’éloges et qui a assez de force 

iDCHur coudre le cuir î •

Gué, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
""aire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Fai tes-en l’easai.

JP AMS - y, Boulevard Denain, 7 - PARIS 
•irate

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dôpôl à sa pharmacie
TOUT** LU aORXU nUMUOUI DO CANADA

P. C. tUJILLAUMK
Libraire, Importateur

ni-niouuTir nu

IchassaingS
W PEPSINE ET DIASTASE

Ageuts naturrl» in-li«pen,sl.lri .le U

YnP 15 ana do fuccô»
ronlre

DIC1STI0NS DirriCIlN* OU INCOBPLÉTES

DYBPtPSUS, OASTNALOINN, 
rrnTE 01 L APPétII ET DE* PONCE*, 

AMAir.llINSEMENT, CONSOMPTION,
CONVALISCENCâS VOMIEBEMENTI,

Taris, fi, Avrnun Victoria 
et chri tous le, l’IiAruiscieni.

otputt ni toute» /«« bonne» l‘htrmtcl*» uu UisAum.
M. C. 0. Dacier a ccs médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Nouvel Etablissement
DE

R ELIEU il
mm

Chemin de Fer Canadlei du Pacifique
LIGNE "COURTE

TKNU PAR

Joseph Masse,
RUB SVSSEX.C, McDIARMID, ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.____ _

(En haut du magasin de A. D. Richard.163, rue Sparks.

M. MASSE ayant fait l’acquisition do 
r la con-CHANTELOUI’ toutes les machines req 

fection des Livres. B1 
luxe et do fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longuo expérience dans cette ligne 
d’aliaires, il est en mesure de satislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin

jL- I I b
si I s:
H- I «-oIl li5° S-

leur os d«
r*Otr!AD DU iras.

420L Issc Ottxw».... 4

y 30±n. A Moctrfcal... 8 et promptiiude cl à des prix modérés.
JOSEPH MASSE6 30Arr. à Quéoeo....

Ottawa 10 novembre 1886—
P-îo'oo 

9 00
!?'S

fomoo
"ils
li 36

IIKHKVttiKHKXT.' 
M. S. Laporte,

HORLOGER et BIJOUTIER

Laisse Québec..-. 

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

P'

BERN -RD SIM .RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2. Marché des jrroduits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTI^L

10 15
D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont alléchés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EOLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Désire offrir ses remerciements sincères 
à ses nombreux amis et à ses pratiques en 
particulier pour l’encouragement libéral 
qu’il en a reçu et a l’honneur de les infor
mer on mémo temps qu’il transpo 
1er mai prochain sent poste d'affai

Connections à Québec pour Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

M. SIMARD 
tiques et le publia 
ment libéral qu'il 
le sollicite de

M. SIMARD a toujours en marne an assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptemr . 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

remercie s; s nombreuses pra 
bliede Hull do l'encourage 

jusqu’A présent et
nouveau. rtora au

NO. 489 RUE SUSSEX,AVEC HONTÜRB» EN FER OD EN BOIS,
y trouverez votre neveu, 
sieur Cambier. Cette année je 
dis Monsieur, car c’est un hom
me maintenant, et l’on peut dire 
un joli garçon.

Félix fait bien de profiter de 
ses vacances, répondit le voya
geur en souriant ; il vous a sans 
doute dit madame Ribois, qu’il 
entre à Saint-Cyr dans six se
maines,

En attendant, reprit la caba
retière, je vous réponds qu’il s’en 
donne à cœur joie et qu’il fait 
prendre de l’exercice aux che
vaux du colonel. Hier encore 
il a passé sur la route avec ma
dame Caussade.

Madame Caussade est chez son 
père ? interrompit Servian avec 
nne vivacité qui démentait son 
sang-froid habituel.

Elle y a demeuré presque tout 
l’été. C’est là une aimable fem
me et qui aurait fait un fameux 
hussard ? Depuis la mort de ce 
pauvre M Caussade, qui était 
bien vieux pour elle le cher 
homme, elle n’engendre point de 
mélancolie. Elle tire des coups 
de fusil, elle monte à cheval, elle 
saute les’haies et les fossés à vous 
faire dresser les cheveux. Enfin, 
c'est son idée, ça l’amuse. Ce 
qu’il y a de sûr, c’est qu’elle est 
toujours de si bonne humeur que 
si l’on ne se retenait, ça donne
rait l’envie d’être veuve. «

Mais la nuit est noire comme 
une taupe, vous vous égarez 
pour sûr.

Je connais le chemin. Gar
dez, je vous prie, mon bagage ; 
demain je l’enverrai chercher.

Me prenez pas cette peine, 
monsieur Servian, on vous le 
portera, répondit la cabaretière, 
qui, malgré son désappointement 
crut devoir monter de la com
plaisance à l’égard d’un homme 
dont elle connaissait la générosi-

meilleur marché et de meilleure qualité 
T q elachee anglaisas ou américaines. 
jj.;-nitores pour intérieur des églises. 

Appnrtils de chauffage d’après les mefll 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

où il esi èro recevoir comme par lo passé 
l’encouragement de tous.

Le nouvel établissement de M. LAPOR
TE se trouvera situé en fa eu du poste qu’il 
a déjà occupé il y a près de 4 

M. LAPORTE su fait fort do donner 
entière satisfaction à tous ceux qui lui 
accorderont leur bienveillant patronage.

BRANCHE D’AYLMER :
Lee trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.84 p.m., 5.20 p m., 10.10 r-.m.
Arrive d'Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTIOH St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Ait. à Prescott-— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m.

F u

a.m., 11.08 a.m
BERNAUD SIMARD,

Boucm.itCHEMII OE FER 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection far le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligno directe pour New-York.

7 00 a.m

S. JLaportc.Route de 11 Malle Royale, des Passagers 
et du Fret t tre k Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour te transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

Aux Inventeurs 
J. CoursoÜo 8b Cie.,
Solliciteurs de Brevets (Tlnvenluo ' 

Dessins de Fabrique, Marque :
dt Commerce et de Bois 

Agonces et Correspondants aux EU us* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0DB8ÔLLE 5c Cio,,
Gu A MUR K VICIO i'â, 

VU-à-vi e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0»«r

Ottawa, 14 mars 1887.

HENRI MASSELa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1854 :
L’Express du jour qu; tie Ottawa \ 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
EPICIER et BOUCHERté.

S’éloignant aussitôt, le voya. 
geur quitta la route et entra dan 
la forêt de Compiègne par un che
min fermé aux voitures, mais où 
les piétons pouvaient circu'er à 
toute heure : il y marcha quel
que temps d'un pas rapide sans 
que l’obscurité profonde dont il 
était entouré diminuât, l’assuran
ce de son allure. Au bout d’une 
dizaine de minutes, il tournait à 
gauche sans hésitation et s’enga
gea dans un nouveau sentier qui 
le conduisit bientôt hors de la 
futaie.

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries do premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi *

“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 ara
« du jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Gfiars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Palis pour 

Brockvilb et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
neclions pour1 le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la labié de 
départ les trains pour lo haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mb' 13 BUE fil'ABKf»
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

t d ï Billet.
W. WUYTK

S jriate r lanvgéné.

et de mar
1 P.—Boite 58. 

U Fiv 1883

L’Union Nationale
ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULi.
S 1.00 par année seulement.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches

McDougall & cuznej
(A suivre.)

Le ns ancien 
ütta , établi en

magasin de ce genre à 
1850, à V enseigne de la 8 pages de lecture toutes les semaines 

Donne les prix du marché d’Ottawa.
Parait le Vendredi et est déposé à la 

poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’acadé
mie de Paris.

ROBERT B. MOODIJB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russia, rue York, 
Toronto.

(.BOSSE T ARRIERE,
Rus iisiei, et coin lie la rue Duke,

D. POTCTNGBR,
Surintendant général

CHAI DIEBEN, OTTAWA,
Bt à MATTAWA, P.Q. Magnifiques chromos donnés en prime 

pour abonuenv nt payé d’avance.
Bureau lu chemlu de fer,

Moncton, N. B., 1er Dec, 1886 ’a
W.G VANHORN

MCDOUGALL & CÜZHER1
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REPRENEURS.
cachetées, adressées 
033068 Sonmbsiou 
le Bureau dos Im

minent pttawa, " 
•eau jusqu’à MER- 
les divers ouvrages 
l’éreetion et l’actiô-

2K, Ltc., Etc,

isduGouvernemeRt
k. ONT.
eurent être vus au 
ublice, à Ottawa, le

ont d ) plus notifiés 
iront pas prises en 
qu’elbs ne soient 
imi rimé-'s 
ées de len

fournies 
r signa

ture accompa- 
“ accepté, égal 

montant de la aou- 
ire de T Honorable 
ublics. Ce chôqne 
nisaiunnaire refuse 
ès n tific. tioo, 
travaux entrepris ; 
mission n’est pis

ngage à accepter ni 
es soumissions.
ce,

A. GOBBIL, 
Secrétaire.

i Publics. I87

EPRENEURS.
ache'ces, adressées 
asées “ Soumission 

du Gouver- 
reçues à ce 

'DI le 18 Mai, pour 
3 pour l’érection et

îssions
seront

WPRESkOlVS 
M EST Etc.
. ONT.
Livent être vus au 
blics, à Otti.wa, le

lratcnti

de l’ouvrage qui 
es plans et devis,

rat de plus notifiés 
ront pas prises en 
u'elles ne soient 
nprimées fournies 
les de leur signa-

ran de 8on- 
-môrres le

être accompa- 
[ue “ accepté, égal 
niant qui est men- 
e de l'Honorable 
iblics. Ce chèque

missionnaire 
■ at après notifica- 
les travaux entre- 
soumission n’est

ngage à accepter 
e des soumissions.

GOBEIL,
Secrétaire.

e,

blics,

[S
PECHERIES à la 
anor, Ottawa, est

!» AVRIL.
t bien enregistrer 
icé à cet effet.
I TILTON, 
s des Pêcheries.
es.

VICE CIVIL

on au service civil 
t à Halifax, N. B. 
metown, I. P. E„ 
a, Kingston, To- 
n, Winni 
10e jour

iules d’admission 
igné jusqu 
’ et ces foi 
dûment remplies 
du même mois, 
tes seront néces-

, etpdc„g

’au 15 
ramies

. LESUEUR,
)t secrétaire, S. C.

liemeots à la 
i Walker,
*ABK8 185.
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d’habillements pour 
t maintenant en ex- 
ne quantité considé- 
de nouveautés pour 
is vendons par paie-
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Pour n 
nous mei 
Roy, J. B 
El. Desja 
sont vusi 
avaient 
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Si l'oi 
d’un aut 
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valent mi 
meut ten 
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Canada. 
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nos lectei 
Canada d 
il n’y a r 
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M. Riclu 
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tes le Car

PARLEMENT FEDERALUNE MEDECINE, ION UN BREUVAGE. DANS LA CAPITALE Hiuiqae —Les voitures d’arrosage étaient
Vers midi, le corps de musique de Ln pleine opération hier sur les

la Troupe Joslin qui donne ce rues principales et la poussière 
»oirt une représentation à la salle était en bien moindre quantité que 
d’Opéra a rassemblé une foule com jes jours précédents, 
pacie en face du Russell où il s’est1 
fait entendre. L? costume des mu
siciens est très joli.

CHAMBRE DES COMMUNES Une lacnno
Tous les étrangers qui visitent 

Ottawa ne peuvent passer sur la 
rue Rideau, coin de la rue Sussex, 
sans s-3 récrier contre le spectacle 
si inconvenant pour une ville de 
.’importance de la capitale du 
terrain vacant que Von persiste à 
laisser non clôturé}; de ce tempr-3i, 
surtout, l'eau qui se tient en per
manence dans les profondeurs de 
cette excavation est déjà toute cor 
rompue par l’effet de la chaleur et 
lesjodeurs qui s’échappent de cè lieu 
sont loin d’êire agréables à l’odorat. 
La corporation devrait forcer le 
propriétaire de ce lot vacant à le 
faire entourer d’une palissade assez 
convenable pour donner à cette 
partie de la ville un tout autre as
pect, Nous espérons que ces re 
marques seront prises en bonne 
part et que l’on se hâtera, quand 
ce ne serait qu’à l’occasion des nom 
breux visiteurs qui seront à Ottawa 
lors des fêtes du jubilé de la Reine, 
le porter remède à cela ; la ville 
y gagnera sous plus d’un rapport 
et tous les citoyens verraient une 
amélioration de ce genre avec 
plaisir.

HAUTE AUTORITE

Les amers de Houblon ne sont par, en 
aucun sens, un breuvage ou une liqueur 
alcoo'ique, et ne sauraient être vendus. 
pour usage, si ce n'est à des personnes dé
sireuses d’obtenir dts amers médeenaux.

GREEN B RAUM,
C min. du Revenu de l’Intérieur, E.U.

Ottawa, 6 mai. —On est à macadamiser la rue 
Maria, entre la rue O’Connor et 
Bank ; cette amélioration était à 
désirer.

[.a séance est ouverte à 3 heures.
Sir John Macdonald annonce à 

la Chambre que les estimation* 
budgétaires seront déposées lundi 
et que l’expo é budgétaire sera 
soumis à la Chambre jeudi pro
chain, si M, Wai-on consent à 
remettre à plus tard la discussion 
des résolutions concernant le désa 
veu de ’’Acte adopté par la législa 
ture de Manitoba, lesquelles sont 
inscrites en tète de l'ordre du jour 
de jeudi prochain.

Sir John annonce aussi qu’une 
demande lui a été adressée par la 
majorité des députés aux fins de 
suspendre lesséan:esde la cham
bre pendant une semaine, à partir 
de mercredi, le 18 courant.

Le p' e i er minis re explique 
qu’en acquiesçant à cette deo and- 
l’expéditioi des affaires ne o iff ira 
que d’un retard de deux jours et il 
soumet tout simplement la question 
à la considération de la Chambre.

Les bills suivants sont lus pour la 
première fois :

Bill concernant le Parc de Banfi 
—L’honorable M. While.

Bill concernant les entrepôts du 
gouvernement — L’honorable M 
Thompson.

Bill concernant la représentation 
des territoires du Nord Ouest an 
Sénat—Sir John A. Macdonald.

L'honorable M. Pope propose que 
la chambre se forme en comité alin 
de prendre en considération les 
rësoluPoüs concernant la construe
lion du chemin defer d’Oxford à i mume8 d’une poulie patentée qui 
New Glasgow, dans la Nouvelle I permet de baisser ou monter la 
Ecosse. persienne à volonté. M. Campbell

On propose maintenant de re I QOus informe qu’une compagnie 
prendre les travaux comme une h,. s puissante composée des prin- 
entreprise du gouvernement et les c*paux hommes d’affaires de cette 
travaux à faire coûteront un mil-1 vi,je doit bientôt se former pour

exploiter cette nouvelle industrie 
Sir Charles Tupper ditciue le pro I sur grande échelle. M. McAr- 

jet dont il s’agit mé-Ue Vapproba thUr, qui fait partie de cette corn 
lion du parlement. pagnie, sera chargé de l’agence gé-

Après quelques observations de nérale.
M Blake, à six heures, la séance 
est suspendue.

A noir o troisième page
Nos lecteurs et plus piiticulière- 

ment les lectrices du Canada sont
priés de ne pas manquer de jeter un. , ,, ,
coup d'œil sur la troisième page de Y1Çue2!’ sous survei[ an^e de. ^ 
ce journal ce soir. Ils y trouveront N°hn Sheppard qui espere terminer 
une délicieuse nouvelle dont la pu- 8011 travail cette semaine
blication co nmence avec le présent _L’échovin Whillans M Kerr
numéro et qui sera d'un intérêt* les Drs Rob.llard et ’Swettlaûd 
croissant pour tous ceux qui aiment ont visité le marché By, hier et 
la bonne et saine littérature Com- en 80nt venug à la conclusion qu’il 
me ce feuilleton ne sera pas ter | était dans une très mauvaise condi- 
miné avant quelques semaines, les 
personnes qui désirent s’abonner à
notre journal pourront le faire au I —Ah ça ! tù peut-on se procurer 
plus tôt s’ils tiennent à avoir en de la bonne huile française pour 
entier la charmante œuvre littéraire salade ? chez N. A. Savard épicier 
qui. nous en sommes parfaitement au coin d^s rues Murray et Da hou 
convaincus, ne manquera pas de les | sie 
intéresser vivement.

1 —Les travaux de peinturage de 
l’Hôtel de Ville se poursuivent avec

Washington, D. G , 24 Sept 1884.
Cher Monsieur, — Pourquoi n’obten» z- 

vous pas un certificat du Col. W. H W., 
de Baltimore, pour démontrer comment il 
s’ett guéri do l’ivrognerie grâ 
de Houblon. Son cas est merveilleux. Il 
est bien connu à Rochester, N. Y., pa 
tous les buveurs le l’endroit. Iiestcon-u 
en cette vdie, à Cincinnati, à la Nouvelle 
Orléans, à New York, de fait dans tout le 
pays, car il a dépensé des milliers de pias 
ireu en rhum. Je crois honnêtement que 
ua carte vous vaudrait des milliers de pias
tres en cette ville tt à Baltimore stuie- 
m: nt, et rendrait sobres des milliers 
d’hommes en les induisant à faire usage 
Je vos Amers.

(AliPEAUX ! mwrni
e aux Amers

Les plus nouveaux chez

N. FAI liKPiER ET FILS tion sanitaire

-GRAND CHOIX—
Noi s venons de recevoir 4 caisses do cha

peaux américains avec rubans laiges, 
noir et couleurs assorties.

GRANDE VARIETE.
—Huile française pour salade à 

vendre chez N. A. Savard coin des 
ont rues Murray et Dalhousie.

J. A W.
Déplacement

Le nombre de fermiers qu 
quitté les environs d Ot.awa, ce I •• Enfants, n’y touchez pas,” 
printemps pour Manitoba et le Di» u seul a droit sur tout ce qui respire, 
Nord (JU'-st est plus grand qu’en Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dô- 
aueune des années précédentes de , itraire,
puis le boom et un tiers de plus que Ce nid.c0 doux myslère due Vr0du.3eng^ez 
la moyenne des dix dernières an I c’» st l’espoir du printemps, c ast l’amour 
nées. | fd’une mère,

Département de Mercerie 
à sacrifice.

50 cloz. Cravates depuis 
Essayer nos chemises blanches et de 

coutoures.de--------------------------S1-00

Le Préjugé tue

Notre fille, pendant onze ans aétéclovée 
sur un lit de douleur sous les soms des 
m .llleurs médecins, qui donnai nt divers 
noms à sa maladie mais aucun soulage
ment, et maintenant elle nous est rendre 

î bonne santé grâ je aux Amers de Hou
blon, i ont nous nous étions moqués dv- 
rant deux années avant que d’en faire 
usage. Nous espérons sincèrement que 
personne autre ne laissera soulfrir ses ma
lades comme couî l’avions fait, à cause 
d'un préjugé contre une si bonne médecine 
que les Amers de Houblon.—The Pa. ente 
good Tmplars.

i
25c.à 50c

Nouvelle compagnie
M. D. Campbell, manufacturier 

de persiennes à Lachute, P. Q, 
vient d’ouvrir un magasin au No 
552, rue Sussex, à l’ancien poste de 
MM. Teichman et fils. H est arivé 
par le Pacifique) un char chargé üe 
cas persiennes qui sont très élégan
tes, d’une grande commodité et 

’adaptent à tonies sortes de châssis 
de toutes les grandeurs. Elles o it

N. FAULKNER & FILS 
No. Lit Rue Rideau, Enfants, n’y louchez pas.

(Béranger)
Montres, bijouteries, joncs de 

lia été distribué aux colons du I mariage, etc., etc., au prix coûtant 
Nord-Ouest pour $136.679 de se- et garantis tels que représen:és, 
maeces. Dans Prince Albert, les -mon l’argent sera remis, 
co^usont reçu $14,713 dausAssini Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
boia et Saskatchewan ,,150,000, $7,-1 près du pont des Saoeurs.
000 ont été données .4 Prince Albert 
et à Datoche.

Distribution des semences an Nord-

Milton, Del., 10 Pév. 1886.
Ayant Lit usage des Amers de Houblon, 

le fameux remède pour la débilité, l’éner
vement, l’indigestion, etc., jd n’hésite pa1- 
à dire que c’est en effet uue excellente mé
decine et à la recommander à tous comme 
des Amers véritablement toniques. Res
pectueusement—» R w. Mad J II E'.igoud.

Le Temps vaut de l’Argent ECHOS DE HULLNonvean magasin
M. G. Philbert vient d’ouvrir un 

nouveau magasin de peinture, ta
pisserie, vei’n.'s etc., au coin des L’érection d’une nouvelle école 
rues Dalhousie et St Patrice. Son sur le terrain de la Petite Ferme, 
asso-uunent est des plus complets et près de,Hull, sera commencée inces- 
toute la populat on de la basse ville samment. Cette décision est bien 
trouvera toujours à son établisse- accueillie par toute la population de 
meut tous les matériaux nécessaires la loca'ité qui désirait depuis long- 
da.is ce genre de commerce. Voir temps avoir une maison d'école à 
Tannoiice dans une autre colonne, proximité.

Dames d’Ottawa, ne p rd- z pas votre 
temps précieux à chercher un

Nouvelle école

Scipio, N, Y., 1er Déc. 185»,NOUVEAU CHOIX lionJe suis le pasteur de l’égli-e Baptiste ici 
et médecin de profession. Je ne pratiq1 • 
pas, mais je suis le seul médecin de m 
famille tt je suis consulté dans les cas de 
maladie chronique. Il y a plus d’uu ar 
je recomm-im’ai vos Amers de Houblon à 
ma femme ma'ade, qui a été trait e pen- 
lant plusieurs années par les meilleurs 

médecins d’Albany. Elle en a retiré un 
grand avantage et fait encore usage de a 
médecine. Je pense qu’elle sera comp'è- 
lement guérie de ses diverses malad; s 
grâce à elle. Nous la recommandons tous 
doux à nos amis, dont plusieurs ont aussi 
été guéris par elle de leurs diver es mala

de marchandises de modes, mais rendez 
vous immédiatement chez

WOODCOCK Ecole des Mœurs
Noms des é'èves qui ont exceUé 

en bonne conduite, en application 
Les résolutions pour accor der une et en économie domestique durant 

nouvelle subvention au chemin oe | moi3 d’août : 
er d’Oxford et New-Glasgow soin 

approuvées par le comité générai 
le la chambre.

Le bill de M. Charlton concernant

SÉANCE DU SOIRVous sauverezMagasin d’un soul prix, 
votre temps et votre argent.

p. S. — Grande ouverture aujourd’hui. 
Encore une nouvelle caisse de magnifique 
chapeaux de matelots à 25 cenis chaque. 
Notre devise—petit profits, grand deb ts.

Orphelinat St Joseph
On nous prie d’annoncer qu’une I Les billots dispersés de part et 

dernière assemblée des dames et d’autre par la rupture des booms ont 
messieurs protecteurs de Torchait- été à peu près tous retrouves et 
nat St Joseph aura lieu demain, remis en lieu sûr ; le nombre attei- 
dimanche, à 4 heures de Vaprès gnail près de 4,(Ji*ü. Les travaux de 
midi, à Torphelinat pour procéder réparation des estacades ont duré 

derniers arrangements à pren 32 heures.

Aux citacad« s

Ecole supérieure—M L Laflour. 
Ecole St Jean Baptiste—A Balan 

ger. E Bélanger. D Aubry, A Le
gendre, R Lavigne, M L Leclair, A 

la sôduc.ioo est lu pour la troisième Eu' i,r, D Joai ise, H Lafonta ne, D 
[ois rt adoDlée. Roy, R Larue.

Sir Ch -te Tupp -r dépose un rap Ecoje Notre Dame—C Richard, 
port concernant tes relations de y Bjgras, B Lamontagne, E Labeile, 
commerce entre le Canada et les p Hotle y Clouiier, L Lamenta 
Indes Occidentales. gne, A Cicird, B Gagnon, A Eoisy,

L’honorable M. l’ope, en réponse M Raunej y Duhamel. E Brunaau, 
à M. Brown, dit que des travaux E con8taatin, V Lortie, O Mari- 
sont exécutés tous les ans pour n j Lalivière, E Talbot, E Pi-
améliorer les catrux; mats cette nard E Larocque, M Latour, 
année on se propose de voter Ecoie gte Anne—L Leclerc, H 
une somme élevée pour cette fin. Archambault, S Spênard, D Ar- 
„M. Somerville demande un rap- cpambault, Il Sauvageau, A Lorrin, 

port indiquant les sommes dépen E Quert(n, Q Paquette, L Bébard. 
sées par les ministre» et inscrites goElJR „ „„ g_ g
comme “ Trais de voyage, lorsqu ils 
ont voyagé dans le wagon de che 
inin de fer “J « aica ’’ pendant la 
dernière campagne élec’o ale.

8:r John A. Macdonald répond

3ÎI, rue Sparks REV E. J. WARNER.
aux
dre pour le baztr qui doit s’ouvrir 
mardi prochain, dans les salles de 
l’institution.

Unlrie <le l'ivroynerio Person uel
L’honorable juge Wurtele est 

arrivé à Hull hier et a remplaté im
médiatement Thonorabli juge Tas 

Depuis quelques jours des per-|chereau sur le banc de la Cour de 
sonnages suspects ont été vus rô- Circuit siég iant actuellement, 
dant aux environs du marché By ; 
la police est aux trousses de ces 
vagabonds et il est probable qu’ils 
seront arrêtés so is peu dans quel-là la ville d’Ottawa, depuis le 1er 

buvettes des environs où ils novembre dernier plus de 2,500 toi»

“ L’un de mes jeunes amis a été guéri 
d'une soif inaltérable d»s bo ssons qui lui 
avait tellement déiaugé le système qu’il ne 
pouvait faire aucne a flaire. Il a été en
tièrement guéri par l’usage des Am» rs de 
Houblon. Ede apaisa toute celte soif brû
lante ; lui enleva le goût de la boisson ; 
raffermit tes nerfs ; at il est resté un ho in

forme et sobie depui- plus de dau ans, 
et ne désire pas retourner au verre, et j’t n 
conr ais plusieurs autres qui ont élé guéris 
de l’ivrognerie par vos Amers.” D’un 
éminent fonctionnaire d- chemin de fer de 
Chicago, Ill.

Suspect»

MODES! J c * r irrièree
Le. carrières de Hull ont fourni

Mon assortiment de modes de 
printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré
ciés par mes pratiques qui en sont 
enchantées. Mon intention est d’é- 
cononiser l’argent d ; ceux qni me 
favorisent de leur patronage. 

g^Vne visite est sollicitée.

ques
semblent attirés par l’odeur du | ses de pierres, 
liquide de feu. LV n monte28 avr 1 ’ô7—la.

L’eau de la rivière Ottawa monte 
rapidement depuis quelques jours ;

Lesexamms du Service Civil à elle s’est élevée de prêt de quatre 
Ottawa seront tenues dans la salle pieds depuis le commencement de 
de l’Académie, coin des rues Metcal-1 ia semaine, 
ft et Gloucester. Elles commence 
ronl mardi le 10 mai courant.

Examens du Service CivilI/Alnmnæ
Le comité des anciens élèves du 

collège d’Ottawa, à sa dernière réu 
que S'il y a des documents qui se I nion, a décidé de faire faire la colasr«ssssr Hsr-tiswsiiKssXtM fini les déoens s au’il a membres de la société. Le secrétaire 
laitTors du ’voyage^ dom on^pàd! », - même temps accusé réceptum 
n’ont point été portées au compte dun magmfiqud don de S.r John 
des dépenses du gouvern ment.1 A Maedonâld a eet euet. 
(Applaudissements).

La proposition est adopt e.
Plusieurs autres motions deman-

A vendre

Une maison de chaloupes deux 
canots, une campe, las voiles pour 
chaloupe et tous l’agtémeut pour la 
chasse. S’adresser à

I/aquednc

Hile A. McDonald L’extension de l’aqueduc sera 
complétée, d’après toutes apparon- 

Les irjubles qui se renouvellent ces, vers la tin de la semaine pro
tous les printemps entre les proprié chaîne. Les travaux de la pose des 
taires d’embarcations et les bai- tuyaux sont complétés et les exca- 
gneurs sont de nouveau à Tordre I valions sont prêtes à recevoir les 
du jour et déjà trois amateurs de tuyaux, 
la baignade ont été arrêtés pour ce 
délit. Nous comprenons que le fait I a l’œuvre
de prendre un bain dans le Ganal,l M. Eldy a déjà mis quatre-vingt 
oui est sillonné d’embarcations de hommes à l’ouvrage à sa nouvelle 
plaisir, durant toute labeile saison, manufacture. Comme on le voit, 
a de graves inconvénients mais d’un les travaux ne languiront pas. 
autre côté, il est regrettable de voir 
qu’il n’y a pas encore à Ottawa 
d’endroit convenable pour permet
tre aux jeunes gens de prendre leurs 
ébats dans l’eau froide.

Troubles annuelsNapoléon Lachance 
No. 15 Marché By, Ottawa 

29 avril 1887 —3ins.Maison de Modes Parisienne
5*1 It U E SUSSEX.

Premlfcrte joûte
La première joù'.e de cricket de 

, , , , , , la saison a eu lieu aujourd’hui sur
dant la production de divers rap terraill Rideau Hall qui est en 
ports sont adoptées, puis la séaoc, excclleote condition, 
est levée, à 9 30 heures. m

B. ROGERS ©t FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EM EAU ME ülift,

15, rue St. NICHOLAS,
OTTAWA.

Mort subito
M. Guérin, ingénieur civil du 

département de Travaux Publies, 
, , « e ■ . I est mort subitement ce matin danspar les pleurs et les gémissement» ^ » Le défunt s’était plaint

d’un enfant souffrant de la dent, I ibonne huure qu’,1 souffrait d’un
malaise général.

Un conseil aux mères—Etes vour 
troublées la nuit et tenues éveillée» quarante Henri s

La dévotion pieuse des Quarante- 
Heurns est commencée hier matin 
dans l’église de Hull,tion. S’il en est ainsi, allez immé 

diatement chercher uue bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins 
low, pour la dentition des enfants 
Son effet est inappréciable. Il sou 
lagera immédiatement le petit ma- de 25 ans est décédé jeudi dernier à 
lade. Mères, vous pouvez compter la résid nce de son père, rue Rideau 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre par suite de l’empoisonnement du 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterii sang causé par un instrument de 
et la diarrhée, règle l’estomac et 1er dentiste qui avait été introduit dans 
intestins, guérit les coliques,araoli la bouche du défunt sans avoir été 
les gencives, diminue l’enllamma | nettoyé à l'avance, 
tion et donne de la force et d 
l’énergie à tout le système. l> 
sirop calmant de Mme Winslow
pour la dentition des enfants, est. . .. .
agréable au goût, et la prescription diens français et de 41 pour les 
est donnée par un des plus vieux autres nationalités, c est à dire le 
médecins des femmes et nourrices même nombre exactement que du- 
dans les Etats Unis 11 est en vent* rantl ann.e 1836. M. A. C Larose^ 
chez tous les droguistes du mondi n’syiuM reçu sa commission que 
enfer. Prix, vingt*,nq contins la vingt m,unies avant la séance, ce 
bouteille pendant la chose a ele fa te a la

Demandez le Sirop Calmant d r | satisfaction générale.
Mme Winslow et n’eu prenez pas 
d'autre sorte.

Einpoleonnrinemt du sang Nouvel Etablissement PEINTRES DEMANDES
Stir Residence au-dessus du Magasin."S# M. David R. Parry, jeune homme Les personnes qui ont besoin Plusieurs bons peintres trouveraient cle 

dune jolie enseigne d'un patron Remploi en s’adressant immédiatement a 
nouveau et exécutée avec goût de ltolL™ 8
même que de tout travail se ratta-1 
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et intérieu-

Oonnoctions par Tôlépliono.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. Maison de pension privée et 
chambres a louer

res de maisons, magasins, fresques,! Toute personne désirant pensionner dans 
ornements de fantaisie, blanchis- une bonne maison de pension privée pour- 

feront bien de donner ront s’adresser au No 140 rue Murray.
Les chambres sont très comfortables et

sage, etc
leur ordre au nouvel établissement 
de M: Ed. Limoges, No 167 rue de 
TEghse, ou tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
cl isse.—15 mars, 3m.

m mm ut sum Licences
Le nombre de licences octroyées 

cette année est de 35 pour les Cana-

A.VTS
Ayant décidé de continuer à s’occuper 

de la bvar che d’entrepreneur de pompes 
funèbres, comme par le passé, M. J. Séné- 
cal, coin des rues York et Dalhcusie, désii j 

levés au bureau de poste et les per annoncer au p iblic généralement qu’à 
siennes les ont remplacés. dater du 1er mai, il aura constamment en

magasin l assoiliment le plus complet et 
-•-Depuis que les pétards ont été varié de cercueils, tentures funèbres, orne- 

offerts en vente dans les petits ma^ ments de deuil, etc.
Ottawa, 4 mars 1887

Bout les Meilleurs A travers Ottawa
—Le» châssis doubles ont été en-

Toute. description* dv i’oele. et I’.hirii'.itrc* constamment 
en vente anx Kiitrepota de Variété et au* Malle* de 

Fourniture de Hats.ii.
I.e marche

Le marché By était très cou 
sidérable ce matin ; les che
mins qui commencent

gasins, à l’occasion de la fête de la
i Reine, des petits garçons ne sei _. n-.JA.in.
e gênent nullement de s’amuser à ce EMFL-UI UcIVlANUz.

jeu toujours dangereux pour le feu;1 -------
si la chose est permise le 24 mai 
elle ne devrait pas l'être durant tout 
lq mois de mai et la pot'ce devrait 
voir â cela. •

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA Ferme d’exjp^rlmen talion
Il s’est déjà fait un travail consi-1 devenir beaux à la campagne 

dérable sur la ferme d'expérimenta- avait fait venir un grand nombre 
tion ; près de cent hommes y sont de cultivateurs et beaucoup de pro- 
constamment employés. Le labou- dmts étaient offerts en vente. Les 
rage s’y pratique s ir uni large voilures s’étendaient jusque sur un 
échoi e. I Pisé* long parcours de la rue York.

ün homme désirerait trouver un emploi 
comme boulanger ou dans une épicerie, 
afin de se peifectionner dans le commerce.

S’adresser "à ce bureau, ou chez T. 
Lemay, rue Murray.JOSEPH BOYDEN
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